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le chien-tirelire (Tlwuy 
O-O-O-O-O-O-O-O-C-O-O-O-O-O 

T ^ T O t S avons tous, ou nous avons tous eu 
£y/ un chien dans la maison, j'allais dire 
a w dam la famille. Et toujours l'on s'est 
extasié sur les qualités du compagnon à 
quatre pattes. Il a une façon si intelligente 
île vous regarder..., il donne si bien la patte... 
Celui-ci apporte le journal ; cet autre va cher-
cher les pantoufles... Tous, ils sont plus ou 
moins doués de Qualités invraisemblable» ou 
de défauts pittoresques. 

«.*. • MEDOR », LE CHIEN-TIRELIRE *>/», 

Qu'il s'agisse du •rltien-chien à sa mémère* 
au du mastodonte de la race, toujours son 
propriétaire vous en vantera les mérites les 
plus extraordinaires... cl je passe prudem. 
tuent sous silence les exploits funambulesques 
des chiens de chasse. 

Lu brave homme blaguait cette manie par 
trpt loriuiilc uu peu crue, qu'il faut traduire 
j,i/r décence .• « Son chien, disait-il, mangeait 
des factures cl... Sortait des quittances. » 

Il existe, a luwj, un chien qui, d bien d'au-
lies qualités, joint celle d'être en quelque 
sorte une tirelire. Mais une tirelire d'un genre 
un peu spezial en ce sens que l'argent ne fait 
i/u'U séjourner l'espace d'une digestion... et 
ta tirelire sihide au bénéfice de sa proprié­
taire En dé/iit des l l j w r w t l i , ceci n'est 
point une galiimlc et rain d'élre conté... Par 
ses talents, iledor milite de passer à la 
pusterilc. 

Talents'de Société 
Sur la Grande-PJaM d'iwuy. il est un raté 

bien connu dan.-, le pays: c'est celui de Mme 
Ilainaut. Au tait, est-ce bien celui d« Mine 
JHainaut / Je crois que c'est plutôt le « Café de 
Medor •. car Mêdor y est la grande vedette. 

Pr^.nentons-lo • c'est un Kruud diablo de 
lliien esquimau, au poil soyeux, aux yeux 
remarquablement intelligent», et qui possède 
plus d'un tour dans son sac. 

• Danse, Mêdor, danse ! » 
Et sur un air en vogue, le cabot se met à 

entamer une gigue effrénée, un cliarleston 
de chien absolument ébouriffant. 

Voici maintenant un Médor pompier... On 
allume un Journal : • Au feu 1 » et Médor se 
précipite, piétine le brasier, le secoue, se Jette 
dessus et l'éteint en un tourne... patte. 

« Et maintenant, va te cacher. • Médor 
gagne la porte, se dresse contre le mur, avec 
sa patte il ouvre le loquet, et sort... 

L'argent n'a pas d'odeur !..« 
Dn dissimule sous le pied d'une table, sous 

«ne chaise, sur la cheminée, quelques sous 
et piécettes. Le décor est prêt et le chien peut 
rentrer en scène. 

« Cherche. Médor 1 * Et voilà le cabot qui 
furette dan» le café ; d'un coup de tète, il 
bouscule une chaise, cueille le sou avec la 
langue et... stupeur... U l'avale I La monnaie 
dissimulée sous la. table, celle placée sur la 
cheminée, subissent le même sort. 

Ce n'est plus un chien : c'est un coffre-fort. 
Mais un coffre-fort qui a de grandes analogies 
nvei; le tonneau des Danaides, de célèbre mé­
moire : il ne s'emplit que pour se vider, et 
c'est Ici que se corsa l'histoire. 

Médor est connu et fait recette ; il s'agit de 
récupérer l'argent si bien gagné. Passons 
cous silence les détails d'une manipulation 
qu en termsé industriels on pourrait qualifier 
• d*utllisat!on rationnelle des sous-produits ». 

..Que voulez-vous, I argent n'a pas d'odeur. 
A litre documentaire. Médor • rapporte » une 
trentaine de> sous par Jour, en moyenne. Le 
jour du march*. ta recette, grimpe Jusqu'à 
sept francs. « Et à la ducasse, madame, il 
• été Jusqu'à 12 fr. 50 I » 

Cette petite histoire a le mérite d'être au­
thentique, ce qui prouve, une fois de plus, 
que lu vrai peut n être point vraisemblable. 

Mais le ne veux pas faire • mousser » trop 
les mérites de Médor. le chien-tirellre d'iwuy 
et i* dot» ajouter qu'il n'attache aucune 
Importance à la nationalité des pièces qu'il 
gobe.. Je puis l'avouer maintenant: Je lui 
al ri-fllé l'auire tour des pièces belges qu'il 
n'a point dédaignées l-

A. BOIDIN. 

DEMAIN, AU SENAT 
EXAMEN DU BUDGET DE 1929 

Le rapport sur le budget de 1929 de M. Charles 
Dumonl. rapporteur général sera mis en distri­
bution auiourd nui jeudi au Sénat et ainsi que la 
Haute Assemblée en a décidé en fin de sa séan­
ce de mardi, c'est vendredi prochain que com­
mencera la discussion en séance publique. Dès 
l'ouverture de cette séance M. Charles Dumont 
fera un exposé de l'économie générale du pro­
jet et, très probablement, M Henry Cnêron, mi­
nistre des Finances, lui répondra-

On pense que la discussion générale dans la­
quelle se son déjà InscriU MM .Lémerv. Massa-
buau. Reboul et Héry sera très courte Aussi 
hier, dès samedi 1 assemblée aborder»*, l'exa­
men du budget des divers ministères. Il v au­
rait. paralt-II. séances matin et soir v com-
Kis le dimanche 23 décembre et le jour de Noël 

Sénat pourrait ainsi en terminer avec la dis­
cussion du budget en cinq ou six lourv 

Le vol de 120.000 (renés 
eu bureau de poste 

de Jeumont 
C-0 O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O-O 

La dame employée qui s'en rendit 
coupable a été condamnée 

à deux ans de prison 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o 

Devant le tribunal cotrectionnel d'Avetnes, 
vient de venir ''affaire du vol d'un pli chargé 
de HOMO francs, au bureau de poste de leu-
rnont, U S novembre 192X. On se rappelle que 
les inspecteurs chargés de faire la lumière 
sur ce vol arrêtèrent Lucienne Quertin, âgée 
de U ans épouse Colmei, dame employée vu. 
dit bureau, laquellz, après interrogatoire, 
passa des aveux. 

Comment le vol fut commis 
Lucienne Quentin déclara avoir dérobé les 

120.000 fr, alors qu'elle était occupée avec une 
autre dame employée. Elle bris» les scel­
lés apposés par le receveur sur le sac et cacha 
la somme dans son sac à provisions. Rentrée 
chez elle, elle cacha l'argent volé dans son 
armoire. Son mari ne fut pas mis au courant 
du vol. Après le départ de celui-ci, elle compta 
dix liasses de billets de mille francs et ne 
garda que 22.000 francs. Effrayée du montant 
du vol, elle plaça 98.000 fr. dans trois enve­
loppes et les déposa dans la boite aux lettres. 
Puis, prise de remords, et ipensant que ton 
mari pourrait voir les billets de 100 fr., elle 
Jeta ceux-ci dans le feu. Elle fut arrêtée après 
avoir réitéré ses aveux devant M. l'inspecteur 
Henry, des P. T. T. et conduite à Avesnes. 
Interrogée par M. le Juge d'instruction, assis­
tée de son avocat. M» Déprez, elle renouvela 
également ies aveux. 

Or, il y a quelques Jours, dans une lettre 
fortement motivée, Lucienne Quentin, niait 
tout ce qu'elle avait déclaré précédemment, 
ajoutant qu'elle avait été dans l'obligation 
d'avouer à M. l'inspecteur Mauger pour re­
couvrer sa liberté le plus tôt possible et que 
cotait sou§ &a pression qu'elle s'était accusée 
de co vol. 

L'audience 
Le Président, qui l'interroge, donne des ren­

seignements sur sa moralité : Elle était dans 
l'Administration depuis sept ans. Elle a reçu 
une bonne instruction primaire. Elle est consi­
dérée comme une bonne employée, ayant en' 
outre des sentiments religieux très pronon­
cés. Il lui reproche d'avoir eu des relations 
avant et même après la naissance d'un 
bébé, avec M. Chevalier, le receveur des 
postes de Cousolre, où elle était employée. Il 
se demande s'il n'y a pas une question de 
complicité. 

Aux questions posées par le PresidJJBtt, elle 
affirme iiV.oir pas volé. Elle n'aurait fait 
précédemment des aveux quo pour recouvrer 
sa liberté. 

Le Président est obligé de lire les déposi­
tions faites par l'inculpée aux inspecteurs de 
la police, à l'inspecteur des P. T. T. et de­
vant M. le juge d'instruction. Lucienne Quen­
tin continue a jiier et persiste devant l'évi­
dence même. 

Elle dit n'avoir pas eu de complice. Lu­
cienne Quentin avoue cependant avoir eu des 
relations avec M. Chevalier, receveur des 
postes à Cousolre. 

On entend ensuite la déposition de M. Henry 
inspecteur des P. T. T., qui a procédé à l'en­
quête administrative. 

M. Henry déclare qu'il a interrogé Lucienne 
Quentin et lui dit en substance : • Si je vous 
accusais de ne pas avoir mis le chargement 
dans le sac 1 » L'employée baissa la tête et ne 
répondit rien. Il affirme que le vol a bien été 
commis par Mme Colmet, née Lucienne 
Queriin. 

a J'ai commis une bêtise » 
dit l'ami de la coupable 

C'est ensuite M. le commissaire Droiton, de 
la brigade mobile, qui vient déclarer dans 
quelles circonstances il procéda à l'enquête et 
à l'arrestation de Mme Colmet. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La rébellion continue 
en Afghanistan 

Les vivres manquent à Caboul 
et le sort des souverains • 

demeure incertain 
Le correspondant de la « Morning Post » à 

Labore, télégraphie : 
Les troubles en Afghanistan continuent, et la 

bruit court que les soldats afghans se sont ri-

Le roi Amanoullah et la reine dont le sort 
demeui> Incertain. Notre photo montre -es 
souverains d'AIghanlstan lors de leur récent 
passade à Part». (W. w. Ph.) 

voilés parce que leur solde no leur avait pas 
Clé payée depuis longtemps. 

Bien que la trêve avec les Shinwaris n'expire 
qu'à la fin de la semaine, ils ont recommencé 
à se battre. • 

Le roi Amanoullah a versé 9 lacks de roupies 
(G7.000 livres sterling) au mullah des Mohmands, 
qui a réussi à calmer temporairement les tribus, 
et l'on dit qu il lui en a promis encore autant si 
la paix était conclue. Si ce mullah passait du 
côté des rebelles, le pouvoir du roi dans les 
districts de l'Est serait terminé. 

Les vivres commencent à manquer à Caboul. . 

Les rebelles auraient capturé 
deux forts 

Selon une dépêche de la Nouvelle-Delhi, les re­
belles auraient capturé deux forts dominant Ca­
boul, ainsi qu'une grande quantité d'armes et 
de munitions. Us attendent des renforts pour 
poursuivre leur attaque. 

Un aéroplane britannique, qui tentait de com­
muniquer avec la légation britannique en vue 
de l'évacuation des femmes et des enfanta bri­
tanniques et indiens a été obligé d'atterrir, un 
coup de feû ayant atteint le radiateur. On n'est 
pas encore fixé sur le sort du pilote et de l'ob­
servateur. 

La ligne télégraphique Qoetta-Kandahar per­
met des communications intermittentes aved Ca­
boul. 

I 
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= L e cinquième Gagnant= 
de notre Grand Concours 
= de la Reconstitution = 
^•••uiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuitiitiiiHiiiiiiiiifiiiiiftaniHniifiHiiinniuiiiiiiiiMiiiuiiifiiMjiiiiiifiififiiiiiiiniiifitiiitiiiiiiii^ 

| C'est à un cabaretier de Valenciennes, M. R. DEROISSART, § 

g */wa- que revient la magnifique chambre à coucher /e/*** = 

j§ moderne en bubenga rose ramageux d'une valeur de 4.850 f r. I 
^fiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiitiitiititiiiiuiiiiiitiiiiiitiiiiifiuittniiititiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiitiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiuiiiitiiiiifi^ 

«/»*/«. OC NOTRE ENVOYÉ SPECIAL «/•/«/» 

Valenciennes. 19 décembre. — Une chambre 
à coucher de style moderne, en bubenga rose 
ramageux, motifs marqueterie nacre, élaln 
et inotrtne, comprenant un lit de milieu 
largeur 1 m. 50, une table de nuit liseuse 
dessus marbre, une armoire à glace à trot* 
portés ouvrantes, «n-
léiieur chêne, quatre 
tablettes, tiroir à bi^ 
joux, largeur 1 m. 60, 
hauteur 2 mètres, le 
tout d'une valeur de 
4.HS0 francs 

C'est le lot magnù 
flque qui revient d 
M. René Deroissart, 
cabaretier, rue du 
Ouesnoy, quartier de 
Romainvtlle, d vaien. 
ciennes. Gagnant du 
cinquième prix, M. 
Deroissart avait porté 
sur sa réponse et 
dans l'ordre, (es 
huit premiers noms 
de villes figurant 
sur la liste-type. 

Pour les questions 
subsidiaires, il avait 
indiqué comme chif. 
très : V is6Mi ; et 
2* 191.610. 

Oui eut cru, qu'il 
put compter parmi 
les premiers ga­
gnants? 

Un heureux 
anniversaire 
M. Deroissart, qui 

exerce la profession 
de tourneur dans une usine de soie artificielle 
tient en outre un estaminet, très fréquenté,' 
qui est, au quartier de Romainville, la der­
nière maison de Valenciennes,- sur la route 
du Quesnoy, à la limite de Marly. 

Marié depuis huit ans, l'heureux gagnant 
est père d'une ïuiette 4e tUuq ans. -

La famille Derolssart-Delval de Valencien­
nes. On voit M. Keué Deroissart tenant en 
main, le diplôme du &e prix qu'il a gasné. 

que j'aime beaucoup. Il est ma meilleure 
compagnie. La bonne nouvelle que vous 
m'apportez, m'en - fera un ami encore plus 
fidèle. J'ai déjà fait bien des concours, j'ai 
déjà acheté quantité de billets de tombola, 
jamais la chance ne m'a favorisé !.. Avant 

d'envoyer mon bul­
letin de réponse, j'ai 
longtemps hésité, me 
disant: A quoi bon!... 
Il en sera de cette 
fois comme des au­
tres... Finalement. Je 
me suis décidé... 
Votre visite me dit 
combien j'ai eu rai 
son... Comme quoi 11 
ne faut jamais déses­
pérer !... 

» Votre lot sera le 
bienvenu... Nous de-i 
vions précisément 

acheter, sous peu, 
une chambre à cou­
cher. Inutile de vous 
dire que nous n'au­
rions pu acheter les 
pièces magnifiques 

qui nous reviennent 
aujourd'hui. De tout 
cœur nous vous di­
sons merci ! » 

Notre visite au 
cinquième gagnant 
du « Grand Concours 
de la Reconstitution • 
est, comme les au­
tres, réconfortante. 

Oui, vraiment, le 
hasard a bien fait 
choses I 

M. POLVENT. 

Demain les cinquante 
premiers gagnants 

Obères lectrices, amis lecteurs, atten-

LE SCANDALE 
de la "Gazette do Franc" 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

On a perquisitionné hier chez 
MM. H. Dumay et G. Anquetil. 
M. Pierre Audibert a été inter­
rogé pour la première fois. 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Les scellés ont été posés hier matin à 7 h. 
au domicile que M'. Henri Dumay possède 
dans l'immeuble du N° 25 de l'Avenue Kléber. 

A 10 heures, sur mandat de M. Glard, juge 
d'instruction, MM. PaChot, Dorrer, Badin, 
commissaires de police, se sont rendus aux 
domiciles de MM. Dumay, directeur démis­
sionnaire rUi « Quotidien » et Georges Anque­
til, directeur de la « Humeur ». 

Ces trois magistrats ont respectivement 
procède à des perquisitions dans s copar-
tements privés des-deux témoins. 

Ces perquisitions se sont prolongées Jus­
qu'à midi. Les documents saisis ont été soit 
placés sous scellés, soit transportés immé­
diatement aa cabinet du juge. 

Après ces opérations M. Anquetil, direc­
teur de la « Rumeur » a fait aux journa.istes 
une déclaration dans laquelle il s'étonne 
d'avoir reçu la visite de M. Pachot. Il estime 
avoir donné samedi dernier, au juge d'ins­
truction, des explication qui, ayant précisé 
son rôle dans cette affaire, dégagent sa. res­
ponsabilité. 

La correspondance reçue par la « Rumeur • 
et se rapportant à la . Gazette du franc » 
est parmi les pièces saisies ainsi que le dou­
ble des réponses faites par l' « Interpresse.». 

M H. Dumay n'a pas quitté Paris 
Contrairement au bruit qui a couru, M 

Henry Dumay n'a pas quitté Paris. 11 se trou­
vait nier matin, durant que des commissai­
res opéraient des perquisitions, à son domi­
cile, dans le cabinet de M» de Moro Giafferi, 
son défenseur éventuel. 

Ajoutons que le « Quotidien » a publié hier 
matin une note de son directeur, M. Henry 
Dumay. qui adresse un adieu définitif aux 
lecteurs du « Progrès Civique » et du « Quo­
tidien ». 

M. Glard, juge d'instruction, 
chez M. Pierre Audibert 

M Glard. Jugo d'instruction, s'est présenté 
à 15 heures, avec une heure de retard sur 
l'horaire, au domicile de M. Pierre Audibert 
141. boulevard Saint-Michel. 

Il a retrouvé dans l'appartement, situé au 
rez-de-chaussée et dont une servante dili­
gente avait fermé les volets des fenêtrec, le 
docteur P.uil, médecin légiste, qui, depuis 
une heure déjà, se trouvait dans une des piè­
ces at les défenseurs de M. Pierre Audibert 
M» Campinchi e: M» Asseiineau. 

M» Campinchi se proposait, uvant .'interro­
gatoire, de faire état d'une disposition d'une 
loi, promulguée en 1897. et selon laquelle un 
inculpé ne peut être interroge que lorsque 
ses défenseurs ont pris connaissance du dos­
sier. Or. ni M* Campinchi, ni ses collabora­
teurs, n'ont jamais, à aucun moment, pu 
connaître, les charges relevées contre leur 
client. 

A 16 heures moins 10, l'interrogatoire se 
poursuivait. . 

Sur le trottoir, malgré le froid, de nom­
breuses personnes attendaient la sortie des 
îuapstiais. 

Le docteur Paul, qui, 10 minutes environ 
après l'arrivée du juge, avait quitté l'appar­
tement, a dit à sa sortie : 

« M. Audibert va bien, aussi bien que pos­
sible, mais actuellement, il teste intranspor­
table ». * 

M.- Audibert connut M™ Hanau 
à Lille 

A 16 heures, M. Glard sortait le premier et 
très vite de ia cl«ambre de M. Audil>erl. Celui-
ci était couché lorsque le magistrat se présenta 
Il était entouré de ses défenseurs. M- Campml 
clii, Guyonnet et Asseiineau. 

« Je tiens d'abord à vous nolifier le mandat 
d amener que j'ai délivra contre vous dit 
M. (Jlard à l'inculpé. 

Ce dernier était sans doute préparé a cette 
nouvelle, car il ne manifesta pas gronde émo­
tion. 

„ Vous pouvez ne pas me répondre, ajouta le 
juge d'instruction, et demander à consulter vos 
conseil? ». 

« Monsieur le juge, dit M. Audibert, je tiens 
à vous déclarer tout de suite que je proteste 
avec toutes mes forces de ma bonne foi et de 

y T^non honneur. Voici dans quelles circonstances 
j'ai été mêlé à cette douloureuse affaire. 

Le 5e prix : La chambre à coucher de style, moderne en bubenira rose ramageux avec motifs 
de marqaeterte. nacre, étatn et Ivoire, valeur «.s&ti trancs. gagnée par M. Deroissart. 

Accompagné de notre rédacteur en chef. 
M. Lucien Le Masson, nous le trouvons à 
l'heure du midi, à l'heure où les rues sont 
remplies des foules déversées par les usines 
voisines. Et, heureuse nouvelle, nous appre­
nons que M. Deroissart fête aujourd'hui même 
son trente-troisième anniversaire. 

Une bonne nouvelle qui arrive à point ! 
Le gagnant du cinquième prix est encore 

un assidu lecteur de notre Journal. « Depuis 
toujours, nous oit-il, je lis votre « Réveil >, 

Nous publierons, demain, la liste des 
50 premiers gagnants, et les jours sui­
vants, la suite du bilan du Grand Con­
cours de la Reconstitution. 

Suivez bien notre journal, et voyez si 
vous comptez parmi les favorisés de la 
chance. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LA T R I B U N E 

D U CONTRIBUABLE 

Un exploit remarquable en canot 

A une vitesse de "5 mille» à l'heure, un canot automobile piloté par M. Ployd Fierce a exécute 
le curieux exploit que montre notre photograutile A un certain moment le canot a altc.nt la 
hauteur de i m. a après avoir rreve un tambourin de papier. C'est \ Los-Aneelê» qu'a eu lien 

(Wlde World Photo»). cette curieuse démonstration. 

Beaucoup de bruit pour rien 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Tous les commerçants qui ont assisté les 
17 et 1» novembre dernier au Congrès de Mau 
beuge s'èlatent séparés avec le ferme espoir 
'sinon ta certitude/ que l'allégement de leurs 
charges fiscales était un fait acquis et que, 
tout au moins, sur la question des • abat­
tements à la base » dont nous avons montré 
dans ces colonnes l'urgente nécessité. Ils 
allaient recevoir dès ivia un commencement 
de satisfaction. 

Or. voici le seul texte adopté à ce sujet par 
la Chambre dans sa première séance du 
il décembre : 

« Les dégrèvements ci-après sont appliqués 
aux commerçants et industriels qui, n'étant 
pas assujettis à l'impôt général sur le revenu, 
exploitent leur entreprise sans autre concours 
que celui de leur femme, de leurs enfants 
daés de moins ie dix-huit ans et d'un em­
ployé, et à condition qu'ils ne réalisent pas 
un chiffre d'affaires supérieur à M.000 francs : 
cotes de *00 francs et au-dessous : exonération 
totale ; cotes de plus de too francs : modé­
ration uniforme de 100 francs. » 

/! faut donc pour obtenir 100 francs de 
dégrèvement isoit un louis d'avant-guerre/, 
remplir les conditions suivantes : 

1" Ne pas être assujetti à l'impôt général 
sur le revenu ; 

f Faire moins de S0M>0 francs d'affaires ; 
3° Ne pas employer en dehors de sa femme 

et de ses enfants plus d'un employé. 
<En passant, nous demandons à voir le 

commerçant qui. faisant moins de bO.ooo fr. 
d'affaires, pourrait se permettre d'avoir plus 
d'un employé!. 

Commerçants, mes frérts, n'ayez donc pas 
d'illusions sur le montant des prochaines 
feuilles d'impôts: elles ne seront pas dimi­
nuées ! Au contraire, puisque l'impôt général 
est légèrement artomenté l 

Et si vous vous permettez de vous plaindre 
d M. le Ministre des Finances, i l vout ré­
pondra, comme il l'a tait le il décembre 
'« Journal Officiel » page 3.57D, deuxième co­
lonne/, que • c'est de la politique * 11 

E. BOUCHEZ, 
Secrétaire général de l'Association 

des Contribuables du Nord de la France 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 

nn^as î sLT^îr^" 1 ^' en" feattl. -t>"i°**> T"M * 

• LE CONFLIT 

Bolivie - Paraguayen 
O-O-0«O-0*H>-O-O-0-0-0-0-<> 

Les troupes boliviennes se sont 
repliées sur leurs bases d'opé~ 

rations et le calme règne 
à la frontière 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-e-o 

Après la convocation de 30.000 réservistes. If 
gouvernement paraguayen a clos les opérotiotej 
d'inscription, il n'appellera pas d'autres réser> 
vis tes. 

Le gouvernement a décrété la création d'un 
comité national pour les services de manuten­
tion de l'armée et la surveillance de I econ.nnis 
MUcjcMla. 

On annonce crue le calme règne aux trotitiè. 
res. Les forces boliviennes se sont repliée* eut 
leurs bases d'opérations. 

o couj^a,., \ t_A--

fOOATta,,-; Q 

; = LA CARTE DE L'AMERIQUE DU «OS 

Le gou\ernement a convoqué le Congre» eu, 
séame extraordinaire pour approuver la loi 
d'amnistie en faveur des anciens révoluliounai. 
roj paraguayens. 

La conférence panaméricaine 
attend une note précise 

de la Bolivie 
Le ministre je Uolivie s'est présenté au dé» 

parlement d'Btat de Washington et a délivré 
un message de vive voix à M. Francis Wlnte, 
remplaçant M. Kellogg, absent. 

Avant de A mettre au travail pour servir de 
médiatrice dans le conflit'entre le Paraguay et 
li Bolivie, la conférence de conciliation iùter-
ainéricaine attend une note du gouvernement 
bolivien déclarant qu'il accepte sans réserve se* 
bons offices. 

M. Briand, Président de la S. d. N. 
poursuit ses consultations 

M. Briand,, président en cxercicn du Convi| 
do la Société des Nations, a reçu hier malin fit 
l-.nc Drunlinond, secrétaire génctal de la S H 
ciété de» Nations, et M. Quinones de LcOu, 
ambassadeur d'Espagne à Paris, qu'il n mis iq 
courant de ses entretiens d'hier avec les rept*. 
sentants de la Bolivie, du Paraguay, des Etat*» 
Unis, de la République Argentine, etc. 

numéro 
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du 
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Ses nouveaux romrns : 
« L'INFIDELE » 

du délicieux auteur si goûté 

tt LE FANTOME OE L'OPERA • 
par Gaston Leroux 

Ses dessins humoristiques, ses Chro­
niques, ses.photos dactualitàs régio­
nales, etc.,. etc.... 

Le plus vieux piano 
du monde 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o«>-o-o 

Ce mod*>« de piano qui tarait le pin* vieux 
du monde, daterait du tse siècle et aurait été 
découvert à Florence. Il fait partie de la 
collection des instrumente de musique de la 
S»»»*. «?°»*de mualque de Brun. (W. w Pn.) 


